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Le	Maillon	des	Yvelines	
	
	 Juin	2022	

	
	
Chers	Pèlerins,	
		
Nous	n’avons	pu	concevoir	le	Maillon	habituel	classique	du	fait	des	soucis	
importants	de	santé	de	Joseph	Gressin	et	pourtant	nous	ne	voulions	pas	
nous	séparer	avant	l’été	sans	vous	donner	les	dernières	nouvelles.	
		
La	première	est	le	récit	d’un	souvenir	heureux	lors	d’une	belle	sortie	à	
Ourscamp	le	11	mai,	et	la	deuxième	est	un	hommage	ému	et	tellement	
reconnaissant	à	Yves	Marolleau	qui	vient	de	nous	quitter.	
		
Courant	juillet,	ceux	qui	sont	incrits	au	pèlerinage	de	Lourdes	recevront	un	
mail	
	
Caroline,	Suzel	
	
	
Sortie	à	OURSCAMP	
	

Le 11 mai 2022, la délégation des Yvelines s’est rendue à l’abbaye 
d’Ourscamp près de Compiègne. En car, en voiture, nous étions près de 70 
membres à partir joyeusement, accompagnés du Père Cœur et du Père 
Bérard vers ce lieu magnifique. Une rencontre à la fois amicale, spirituelle et 
culturelle.  
Ce nom étrange d’Ourscamp vient d’une légende du temps du roi Dagobert. 
En l’an 660, St Eloi, alors évêque de Noyon, vit  un ours tuer un bœuf attelé 
à une charrue. Epris de justice, il fit la morale à l’ours et lui demanda de 
prendre la place du bœuf …, le champ de l’ours, d’où le nom d’Ourscamp. 
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Historique : fondée en 1129, l’abbaye d’Ourscamp est l’une des plus 
anciennes abbayes cisterciennes en Picardie. Elle a connu aux XVIIe et 
XVIIIe une grande importance ; il y a eu dans ces lieux jusqu’à 500 moines.  
Les  bâtiments et les moines ont particulièrement souffert au moment de la 
Révolution, période au cours de laquelle  l’abbaye a servi de carrière de 
pierres et où les moines ont été persécutés et dispersés…. 
Elle a vécu bien des péripéties à travers l’histoire jusqu’à devenir une filature 
spécialisée dans le velours de 1820 à 1920….Les serviteurs de Jésus et de 
Marie y sont installés depuis 1941.  
 

 
 
Architecture : l’abbaye est située dans un très beau parc. En entrant, on 
fait face à une porterie et sur la gauche, s’élève un bâtiment du XVIIe. La 
restauration de son pendant à droite, l’aile de Lorraine,  vient d’être relancée.  
 
On découvre les restes encore splendides de l’abbatiale gothique. 
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Actuellement, les religieux vivant dans ces lieux, sont beaucoup moins 
nombreux (16, dont 8 prêtres  et 8 frères, entre 26 et 80 ans). Ils sont 
néanmoins très actifs pour porter la Parole de Dieu. Rattachés à la 
Congrégation des Serviteurs de Jésus et de  Marie, ils portent l’habit des 
moines sans être des moines (qui eux,  sont attachés à leur abbaye). En 
effet, ce sont  des religieux appelés « frères » qui peuvent aller évangéliser en 
d’autres lieux. Cette congrégation a été fondée en 1930 par le Père Lamy, un 
saint prêtre qui a donné sa vie aux plus démunis et qui, à la retraite, a 
encore eu la force de fonder cette communauté : « c’était la volonté de Ciel », 
disait-il. En effet, le 9 septembre 1909, la Sainte Vierge lui était apparue et  
l’avait chargé de fonder une communauté religieuse.  
 
 
Leur règle : Marie indique au Père Lamy les grands traits d’une règle de vie : 
vie de prière, de pénitence et d’action apostolique. Les frères accueillent des 
retraites, proposent des formations, reçoivent des scouts, sont aumôniers 
etc. C’est un lieu très ouvert et vivant. 
«  Sur le conseil de notre fondateur le Père Lamy, pour être fidèles à nos 
vœux, nous faisons choix de vivre en communauté la foi, l’espérance et 
l’amour chrétiens ; de consacrer du temps chaque jour à la louange de Dieu 
par la prière liturgique ; de prendre pour apostolat l’éveil et le développement 
de la vie chrétienne spécialement auprès des jeunes» .  

Un beau programme d’engagement spirituel ! 

Après une messe célébrée par nos prêtres dans une chapelle gothique, nous 

avons déjeuné dans un bâtiment du XVIIIe siècle, fait pour certains 
joyeusement la vaisselle, puis écouté dans une  grande salle le frère Pierre-
Dominique nous conter l’histoire de l’abbaye. 
 

Le temps était superbe, les échanges chaleureux.  

Nous conseillons vivement ce lieu à nos amis de LCE qui ne le connaissent 
pas encore. 
 
         Patrick, Suzel 
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Notre ami Yves s’en est allé  rejoindre le Seigneur le 28 mai 2022.  
 
Depuis plus de vingt ans, Yves était notre compagnon de route à LCE. Cette 
nouvelle nous rend si tristes ! Pourtant, nous le savons accueillis par Marie 
et par tous ceux de notre délégation qui nous ont déjà quittés.  
Tant de témoignages  nous sont parvenus de tous ceux qu’il a aimés et 
soutenus pendant toutes ces années au sein de LCE. Nous avons essayé de 
mêler nos mots de respect et d’affection, de reconnaissance et d’espérance… 
 
Notre cher Yves… lui qui observait et  écoutait les pèlerins en difficulté avec 
tant de sensibilité, lui qui exerçait sans relâche les tâches  souvent bien 
délicates, lui qui portait les valises et les jerricans d’eau de Lourdes pour 
soulager les pèlerins, lui qui aidait toujours tous ceux qui avaient besoin 
d’un coup de main, qui se rendait de chambre en chambre avec sa boîte à 
outils, qui poussait les fauteuils dans la côte Saint Joseph avec son bon 
sourire… une présence cordiale, aidante qui faisait chaud au cœur. 
 
Toujours jovial, plein d’entrain, nous n’oublierons jamais ses coups de sifflet 
impérieux pour obtenir le silence, non pour lui, mais pour les déléguées 
successives qui avaient besoin d’être bien entendues… 
Nous lui devons beaucoup. Yves s’est tellement démené  pour aider chacun. 
Il est un des grands porteurs du bâton bien solide  de LCE. Il était une figure 
emblématique de notre famille, le chef incontesté de la mission « fauteuils 
roulants »… 
 
Sa vitalité et sa nature joyeuse, sa Foi profonde, sa grande bonté animait 
notre groupe, dans le sens de « donner une âme ». Sa présence était si douce 
pour certains malades qu’il a accompagnés jusqu’au bout de leur vie. 
Chaque fois que nous étions dans le chagrin, Yves nous adressait une prière, 
un témoignage, une parole pour nous réconforter. 
Yves et Michelle… tous deux  nous ont tellement appris, chacun à sa 
manière, face aux chagrins de vie qu’ils ont affrontés avec une Foi et un 
courage qui forçaient le respect. Tous deux vivaient de concert leur 
engagement avec simplicité et efficacité auprès d’autrui. Tous deux 
comprenaient la souffrance et nous le sentions. 
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Le père Denis évoquait une rencontre avec Yves : « Je me souviens, assis sur 
les bancs adossés à l’église Ste Bernadette, contemplant de l’autre côté du 
Gave, la grotte des apparitions avec les pèlerins venant prier Marie avec 
toutes les intentions dont ils étaient porteurs, avoir eu avec lui, des 
entretiens privilégiés dans la grâce de ce sanctuaire de Lourdes et de la 
famille LCE. «  ce que vous aurez fait aux plus petits d’entre les miens, c’est 
à moi que vous l’aurez fait » Mt25,40 
Merci Yves » 
 
Oui, c’est un privilège d’avoir rencontré Yves, d’avoir vécu tous ces temps 
forts avec lui.  Sa présence, à la fois tendre et ferme, va beaucoup nous 
manquer, mais nous savons qu’il a été accueilli par notre délégation du Ciel 
et par notre Seigneur dans la Paix, la Lumière et l’Espérance.  
Comme Marie a dû être heureuse d’accueillir  dans sa famille « d’en haut » 
notre ami si lumineux ! 
 
Un très grand merci, Yves, pour tout ce que tu nous as donné. Nous sommes 
plus riches de cette rencontre. 
 

Caroline, Nathalie, Suzel 
	
	
		
	
	
	


